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	Résumé

	 

	Il y a des maladies qu’on comprend. Et puis il y a celles qui défient la logique, les tests médicaux… et la réalité.

	 

	Léo Minot a onze ans quand il apprend qu’il souffre d’un syndrome extrêmement rare : la STAR, Stimulation et Trop-plein d’Activité du Rêve. Selon les médecins, son cerveau, trop imaginatif, se détruit peu à peu chaque nuit, grignoté par l’intensité de ses rêves. Pour survivre, il doit suivre un traitement lourd qui vise à neutraliser ses périodes de rêve. Pas de sport, pas d’excitation, et surtout : pas d’imagination.

	 

	Léo change de ville pour se rapprocher d’un hôpital spécialisé. Il se retrouve isolé, mal dans sa peau et privé de ce qui le faisait vibrer. Jusqu’au jour où il recueille un chien errant qu’il nomme Machin. Très vite, Léo découvre que Machin est bien plus qu’un compagnon : il est une porte vivante vers un autre monde.

	 

	Dans cet univers parallèle appelé ReveR, façonné par l’imaginaire, le garçon rencontre Olykaon, une créature hybride aux allures de loup. Un Skyraff. Là-bas, les lois de la physique sont souples, les délires se réalisent, et tout est possible.

	 Hélas, ReveR est en train de mourir, car quelqu’un ferme les portes qui le relient à nous. Si toutes se referment, les deux mondes sombreront : le nôtre dans un ennui permanent sans espoir ni rêve ; le leur, dans un excès de fantaisie destructrice.

	 

	Olykaon explique que Léo et les enfants atteints de STAR sont capables de voyager d’une réalité à l’autre, même si les passages sont fermés.

	Ainsi, de jeunes malades manipulés par un mystérieux homme très puissant – Marcel Rupin – sont prêts à tout pour s’assurer que les portes soient closes. Mais tant qu’ils ne possèdent pas la clé d’une porte, cette dernière n’est pas définitivement scellée. Il est toujours possible de la rouvrir.

	 

	Léo comprend alors que le véritable enjeu n’est pas de fuir sa maladie, mais d’accepter son rôle de passeur. Il choisit de désobéir aux règles médicales et parentales, de protéger les portes, aidé d’Olykaon.

	
Chapitre 1 Nostalgie

	 

	Léo éparpillait ses petits pois dans son assiette pour donner l’illusion qu’il ne lui en restait presque plus, quand son père monta soudain le son de la télévision. Une journaliste relatait avec entrain un exploit planétaire, concernant une équipe d’ingénieurs engagée dans la conquête spatiale.

	– C’est incroyable ce qu’ont été capables d’accomplir ces types ! s’exclama son père à la fin du reportage. Prends-en de la graine, Léo ! Les études et la science, il n’y a que ça qui compte ! Ce ne sont pas toutes les chimères que tu trouves dans tes romans qui auraient permis à ces gens d’inventer une telle merveille ! Tu t’en rends compte ? Un module capable de revenir sur son socle de lancement, après avoir propulsé une fusée dans l’espace. C’est prodigieux !

	Son père était aussi excité que s’il avait appartenu à l’équipe du milliardaire qui avait subventionné cet exploit. Léo fut bien tenté de lui dire que sans doute, tous ces spécialistes avaient lu Jules Verne dans leur jeunesse et que peut-être même, certains avaient embrassé une telle carrière justement grâce au grand écrivain, mais il se retint. Il ne voulait pas encore affoler ses parents et leur donner une raison de l’envoyer faire un petit séjour à l’hôpital. Dès qu’il essayait de les convaincre des bienfaits de la lecture, ces derniers paniquaient et pensaient que sa maladie reprenait le dessus.

	Pourquoi fallait-il qu’il soit un des rares enfants à être atteint de la STAR et pourquoi cette satanée maladie s’attaquait-elle à la partie du cerveau gérant l’imagination ? Depuis qu’on lui avait diagnostiqué ce syndrome, sa vie avait basculé dans un stress quotidien. Il avait dû quitter ses amis pour venir s’installer près du centre spécialisé dans la STAR, on lui avait interdit de jouer au foot, son sport préféré, de peur que son corps se fatigue trop vite et, comble de malchance, on refusait qu’il lise autre chose que des documentaires ennuyeux, afin de ne pas alimenter son imagination déjà débordante.

	À cela s’ajoutait bien sûr sa rencontre avec Olykaon, le représentant de ReveR, qui lui avait appris que son monde n’était pas le seul et qu’il évoluait en parallèle avec un autre univers rempli de magie. Son cerveau fertile aurait pu s’en accommoder sans peine, et il aurait même trouvé ça génial, si le loup ailé ne lui avait pas donné pour mission de sauver leurs deux mondes, menacés par un super méchant du nom de Rupin qui rêvait d’anéantir l’imagination pour transformer les adultes en robots-travailleurs.

	Et franchement, en observant son père, Léo commençait à croire que le milliardaire avait réussi son coup. Espérant échapper à l’un de ses sermons sans fin, Léo demanda à sortir de table, prétextant un devoir de physique à finir pour le lendemain. En réalité, il souhaitait s’isoler dans sa chambre pour finir le dernier roman que madame Fabuline, la documentaliste de son collège, lui avait conseillé. Tout en réintégrant son refuge, il songea que cela faisait une éternité qu’il n’était pas allé à la librairie de Livia, la meilleure amie de Sélène Fabuline. Elles étaient les deux seules adultes à connaître son secret et l’existence de ReveR, et le magasin était même devenu l’asile de son chien, Machin, dont la vie était en danger. Rupin et ses sbires faisaient tout pour retrouver le brave toutou depuis qu’ils savaient qu’il était l’une des portes d’entrée vers ReveR.

	Léo soupira. Sa vie d’avant lui manquait, son chien lui manquait et explorer ReveR en compagnie de son ami skyraff lui manquait encore plus. Olykaon ne lui avait pas donné de nouvelles depuis longtemps et cela commençait à l’inquiéter. Il avait beau se dire que le temps ne passait pas de la même façon à ReveR que dans son monde, ce silence du skyraff le tracassait. Il craignait surtout qu’un des enfants payés par Rupin ait cherché à faire du mal à Oly.

	Décidément, depuis qu’il avait découvert l’existence de ReveR, il se trouvait paranoïaque. Il ne rendait presque jamais visite à Machin et ne recevait de ses nouvelles que par l’intermédiaire de Livia et de sa documentaliste préférée. Il craignait tellement que Rupin ne découvre la cachette de son chien que, là encore, il avait exigé que les deux amies utilisent des codes secrets dans chacun de leurs SMS. Il avait également l’impression qu’on l’épiait et faisait des détours de plusieurs pâtés de maisons pour se rendre à la librairie, prenant maintes précautions avant d’entrer dans la boutique et de s’enfermer dans la pièce du fond avec Machin.

	Après s’être brossé consciencieusement les dents et avoir enfilé son pyjama, Léo se mit au lit avec son bouquin. Mais sentant la fatigue l’envahir, il cacha son livre sous son lit pour ne pas que ses parents le trouvent, puis éteignit la lampe, se promettant d’aller au plus vite rendre une petite visite à son ami poilu.

	 

	
Chapitre 2 : Le jeu du chat et de la souris

	 

	Un mauvais rêve arracha Léo au sommeil. Dans son cauchemar, des hommes en costume sombre et lunettes noires emportaient Machin après avoir assommé Livia. Il regarda son radio-réveil : cinq heures, un peu tôt pour se préparer pour le collège. Il tendit l’oreille, aucun bruit ne s’échappait de la cuisine. Personne n’était encore levé. Pourtant, le reste de la famille ne tarderait pas. Depuis que la plupart des adultes avaient oublié ce que voulait dire s’amuser, ses parents quittaient la maison avant sept heures et rentraient beaucoup plus tard qu’avant. Le week-end, sa mère se rendait souvent au bureau et son père rapportait toujours plus de travail à la maison. Il y avait bien longtemps qu’ils n’avaient pas proposé à leur fils d’aller se balader sur les monts d’Auvergne ou dans un parc.

	Depuis quelques semaines, ce qui le chagrinait le plus, était le manque d’attention de sa maman. Elle, d’ordinaire si tendre, si inquiète de son état de santé, se contentait tout juste de lui lancer un vague « ça va ? » quand ils partageaient leur dîner. Léo savait que la fermeture des portes entre son monde et celui de ReveR influençait l’état d’esprit des adultes, mais il avait espéré que l’amour de sa mère aurait su s’en prémunir. Heureusement, tous les adultes n’avaient pas été contaminés et Léo pouvait trouver du réconfort auprès de Sélène Fabuline et Livia.

	Malgré l’heure matinale, il décida de se lever et de lire un peu. Alors qu’il suivait les tribulations de quatre amis dans les rues dangereuses d’une ville indienne, il entendit le réveil de sa mère sonner. Il leva le nez de son roman. Cinq heures et quart ! Quinze minutes plus tôt que la semaine dernière. À ce rythme, sa mère finirait par installer un lit dans son bureau pour ne plus avoir à rentrer. Une demi-heure plus tard, Léo l’entendit claquer la porte de l’appartement. Ce serait bientôt au tour de son père et Léo aurait le logement pour lui tout seul. Il s’en réjouit, il pourrait se dépêcher de déjeuner et partir plus tôt pour aller voir Livia. La libraire arrivait toujours dans son magasin aux aurores pour ranger les nouveautés qu’elle recevait, avant de profiter des rues désertes de la vieille ville pour flâner avec Machin.

	Elle aussi avait été contaminée par la paranoïa de Léo et elle évitait de sortir le chien quand les rues étaient bondées. Elle avait trop peur que des espions de Rupin ne le repèrent. La dernière fois que Léo leur avait rendu visite, elle avait même décidé de « camoufler » le chien en le teignant en roux et en lui achetant un collier rose fluo pour le faire passer pour une femelle. Cela avait fait rire Léo, ce qui était un exploit en ces temps obscurs.

	Aussitôt son père parti, le garçon se précipita dans la cuisine pour prendre son petit déjeuner. Moins de vingt minutes après, il enfilait son blouson, passait son sac de cours dans le dos et dévalait les escaliers de son vieil immeuble pour affronter la dernière journée de la semaine. Le vent automnal s’engouffra dans ses vêtements dès qu’il mit les pieds dehors. Il leva le nez pour scruter le ciel gris qui n’augurait rien de bon. Octobre promettait son lot de grisaille et de pluie. Léo se ravisa et s’engouffra de nouveau dans le hall de son bâtiment pour aller récupérer un parapluie. Alors qu’il poussait la porte des escaliers, il tomba nez à nez avec monsieur Prieur, son nouveau voisin du troisième. L’homme, surpris par sa présence, se figea.

	– Bonjour monsieur Prieur. Vous êtes bien matinal aujourd’hui. D’habitude, nous nous croisons au moment où je pars au collège.

	– Euh ! Bonjour Léo ! marmonna l’homme. Oui, en effet… Un rendez-vous urgent.

	– Je vous laisse, alors ! Bonne journée.

	Léo abandonna son voisin dans le hall et se précipita dans les escaliers. Arrivé dans le couloir de son appartement, pas de trace de son parapluie. Où sa mère avait-elle bien pu le ranger ? Le garçon pénétra dans la cuisine et aperçut enfin le précieux sésame, tranquillement placé sous la fenêtre. Il s’apprêtait à s’en saisir quand son regard fut attiré par une forme, appuyée à l’angle du bâtiment d’en face, en contrebas de son logement. La pluie commençait à tomber et formait un rideau qui obstruait un peu la vue, mais Léo aurait juré que cette ombre n’était autre que monsieur Prieur. Pour un homme pressé, l’adolescent trouvait qu’il mettait bien du temps à quitter la ruelle.

	Soudain suspicieux, le garçon se colla sur le côté de la fenêtre et espionna son voisin. Immobile, l’individu fixait l’entrée de son immeuble comme s’il attendait que quelqu’un en sorte. Et si monsieur Prieur n’était autre qu’un espion à la solde de Rupin ? Léo frémit à cette idée. L’homme avait emménagé quelques mois plus tôt et Léo le croisait tous les matins en allant prendre son bus. En y songeant bien, monsieur Prieur paraissait avoir un peu les mêmes horaires que lui. De tous les adultes de la résidence, il était le seul à partir après sept heures et demie – sauf aujourd’hui – et à rentrer avant dix-huit heures. Tous les autres habitants semblaient, à l’instar de ses parents, toujours très occupés par leur métier.

	Léo ne pouvait pas courir le risque. Il alluma la lampe de la cuisine pour faire croire qu’il était encore dans l’appartement et se précipita à l’entrée. De là, il dévala les escaliers, mais plutôt que d’emprunter la sortie principale, il continua sa course jusqu’à la porte en bois qui menait à une cour intérieure où les habitants stockaient les conteneurs à ordures. Il passa la tête à l’extérieur, vérifia que personne ne l’observait et se glissa à l’arrière du bâtiment. De là, il traversa une petite allée déserte à cette heure et se faufila dans la rue qu’il s’empressa de descendre pour s’éloigner de son immeuble. Éreinté par sa course, il s’arrêta deux pâtés de maisons plus loin pour reprendre son souffle et vérifier qu’il n’avait pas été suivi. Il se dépêcha ensuite d’atteindre un arrêt de bus et s’engouffra dans la cabine aussitôt le véhicule arrêté. Il s’installa dans un siège et scruta le visage des quelques passagers présents. Aucun ne lui était familier. Rassuré, il se colla au fond de son fauteuil et respira un bon coup. Maintenant qu’il était confortablement assis dans son siège, il se trouvait un peu ridicule d’avoir soupçonné son voisin. Le pauvre homme attendait peut-être quelqu’un, tout simplement. Pourtant pas question de prendre des risques et d’attirer ses ennemis jusqu’à Machin. Mieux valait faire un petit détour.

	Léo laissa passer encore deux arrêts avant d’appuyer sur le bouton pour indiquer au chauffeur qu’il souhaitait descendre. Il ne lui restait plus qu’à revenir sur ses pas pour retrouver les petites rues de son quartier et rejoindre la librairie de Livia. Il traversa l’avenue et se...
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